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Malheuîmuîx fqllz-vous faire 1... )e quelle tacihe
allez-vons souiller la mainte caiuse qu nous dfen-
dons ?... l>'n peuple le héron, allez-vous devenir unt!
hone d'iniaauin.is I... Ail fun nmls Ciel, écotez-moi1...

Votre génrid. l'inltrépide lI<în'iOnchamp, a failli expirer dIl
stuh pou r et de honte e n a ipprelnait 1ho. rrible forfait qle
vous vous i q lîr*l z diac ir :.. i>ieu soit loi : j'ar-
rive encoro à temps !

Soldatta vonien , Voiusi avez pri les arnot polr
défendre votre religion et votre, paiiri contre l'ippres-
tion la plus iniquîme ; le ciel a favorisé vos effort» ; vos
nombreux succès, vos brillants ex ploits ont iimortalisé
lu nomn de cette province. Duvant vos vaillantes cohor-
te, bien dsi fois l'enneini élmjuivanité a fui en désonire
apràs avoir iigié di son Mng les sillons de vos cai-
pagnos. A do rares intervallel, il est vrai, le Seigneur
a voulu éprouver votre constane par du légers échecs,
mais toijolirs, Voua en Ctes tdimoins, des victoires écla-
tantes sont vomues venger l'humiliation de vos armes.
Et aujoun'hui qîa le sort le la guerre vous a étd lutu
favorable, allez-vous perdre oiirago et, par unte atroce

vengeance, attirer sur vos tAtes le courroux du Ciel I
EiîportWs par %ute aveugle fureur, vous n'avez pui

(1) A la iuito dconn funnste joune, Io's enlnnnfil voinnlsiiiii
s'élalent ropliéos sur 8t-Vinrnnit. A lotir arrive dans cotto villii,
lo non breux gnid atg. niuris pr l'iniînrttiu. rstiolurnnt de vigir
la mort dinurs Iflr* il nuarmn mur M)0 rpubicins enfrerimes
dana l'Abba)yo. liachmp mrtelletmtnnt blossoqg dans l'actioni,
apprit lIttintat <lin l'on inuillait ; aussitôt Il qnvoyni son aulo.
do-camp pour commtiaanior aux Vendéeng do fin r grAco aux pri.
sonniors. DAjà log cannes étiniont hralîues contro l' iline, lorsultue
l'oflicier arriva nu1 milieui dos soldaits mnlités. Son Intervention
sauva Ins républicains du manssacro.

coîiprentirc comblieni il est lionteux d'égorger des hoin-
ime sans défense, vous n'avez put réfléchir aux conse-
iu.ences épouvantables qu'entrainerait un semblable
attentat. La vengeance appelle la vengeance ; ce nassa-
cre serait le signal des plus horribles représailles de la

part des républicains, et vous auriez presque justifié
aux yeux de la France la guerre d'extermination qu'on
a entreprise contre nous ; ce nom de brigands que
vous acceptiez comme tu titre de gloire, voi devriez
en rougir dans la suite, car, justement niérité par ce
crime, il manliiemit d'un ntigmate infamant la plus ne-
ble des causes.

Vous voulez vous venlger, mais la mort (les ré-

îublicainîs rendra-t-elle vos frères à li vie ?... Du
fond de la toisbe ils condanment avec indignation vo-
tre projet sanîgiiinaire. Victimes du devoir, muar-
tyrs d lia foi, ils ne regrettent point letir glorieux tré-
pais, et vous troulbleriez llisrn ceuiires en iM!rpetrant le
plus oieux des forfaits I..-

Vous vouilez vous venger, vengez-vous donc en sol-
dats :... C'est sur lu champ de bataille que votre épée
loyale doit frapper vos ennemis ; c'est au milieu diu
comillbat et non contre les prisonniers salis défense que
doit tonner lo bronze homicide. Vous avez les armes,
vous étes vaillants, vous êtes forts ; le camp ennemi
n'est pas loini do ces lieux: ruez-vous comme un torrent
sur leurs bataillons, qu'ils éprouvent une fois de plus la

pmeaniteir de votre bras. Fidèles à vos trailitions de vail-
lance, attaquiez ens face, à ciel ouvert les ennemis qui
ntsistenit à votre bravoure, mais gardez-vous de por-
ter une main criminelle sur ceux qui se sont confiés
ent votre parole.

Vous voulez vous venger, vengez-vouls dono en chré-
tions I L'exécution sommaire les prisonniers serait uns
violation des maximos le l'Evanigile et redoublerait
la haine de l'imnpiété contra notre sainte religion. Lais-
sez aux républicains l'odieux monopole de ces massa-
cres en nasse que vos conrs indignés ont tant do fois
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